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Tensions en Europe

 Les grandes puissances européennes se 
préparaient à la guerre depuis des années. La 
situation était si tendue avant le conflit que 
beaucoup disaient de l'Europe qu'elle était une 
poudrière prête à exploser. 

 Voici les facteurs principaux à l'origine de la 
guerre : 
 Course à l'armement pour constituer des armées et des 

marines plus grandes et plus puissantes;

 Conflits croissants sur le commerce et les territoires;

 Mécontentement vis-à-vis de l'équilibre des forces en 
Europe;

 Ressentiments liés à des griefs passés.



Alliances et traités ont divisé l'Europe

 Des alliances militaires et des traités complexes entre 
puissances européennes divisaient une grande partie de 
l'Europe. Ces alliances et traités faisaient en sorte que si 
un pays ou un bloc puissant entrait en guerre, les autres 
suivaient vraisemblablement. 

 Les deux camps opposés en Europe étaient :
Les Puissances centrales :
 Allemagne
 Autriche-Hongrie
 Empire Ottoman (Turquie)

La Triple-Entente ou les Alliés
 France
 Russie
 Grande-Bretagne



Un assassinat à l'origine de la guerre

 L'assassinat de l'archiduc d'Autriche Franz Ferdinand le 28 juin 1914 
déclencha une chaîne d'évènements qui menèrent à la guerre au 
début d'août 1914.

 L'assassinat fut attribué à un groupe extrémiste serbe qui voulait 
accroître la puissance serbe dans les Balkans en démembrant 
l'Empire austro-hongrois.

 L'Empire austro-hongrois riposta en attaquant la Serbie.
 L'Allemagne appuya l'Autriche-Hongrie, et la Russie se rangea aux 

côtés de son alliée traditionnelle, la Serbie.
 Quand la Russie mobilisa ses forces militaires à la fin de juillet, 

l'Allemagne chercha à éviter une guerre sur deux fronts en 
envahissant rapidement la France, principale alliée de la Russie. 

 Des troupes allemandes s'avancèrent vers la France en envahissant le 
3 août la Belgique, pays neutre depuis près d'un siècle. La Grande-
Bretagne, qui s'était engagée à soutenir la neutralité de la Belgique, 
déclara la guerre le lendemain. 

 Le 4 août 1914, le Canada, en tant que membre de l'Empire 
britannique, était en guerre.



Événements importants Canadiens: 
4 août 1914

 Quand la Grande-Bretagne déclara la guerre le 4 
août, toutes les dominions et colonies de l'Empire 
britannique, dont le Canada et Terre-Neuve, se 
retrouvèrent automatiquement en guerre. 



22 août 1914 : 
Loi sur les mesures de guerre

 Le Canada adopta la Loi sur les mesures de guerre 
afin d'accorder au gouvernement, pour mener la 
guerre, de nouveaux pouvoirs. Par exemple la 
censure, le droit de détenir et d'arrêter des 
Canadiens, et le droit de s'emparer de tous biens. 



22 avril 1915 : 
Deuxième bataille d'Ypres

 Dans la première grande bataille du Canada, la 
Division canadienne, surpassée en nombre, fut 
confrontée à la première utilisation du chlore gazeux 
sur un champ de bataille. Six mille soldats, soit le 
tiers de la force, furent tués, blessés ou capturés, 
mais les Canadiens empêchèrent les Allemands de 
faire une percée.



La bataille d’Ypres



Ypres- le masque de gaz



1er juillet 1916 : 
Beaumont-Hamel

 Le Newfoundland Regiment a livré sa première 
bataille à Beaumont-Hamel dans le cadre d'une 
offensive britannique générale le 1er juillet 1916. En 
raison d'une erreur et d'un mauvais calcul, le 
régiment attaqua à travers des barbelés non coupés 
contre des tirs nourris de mitrailleuses. En 30 
minutes, 324 des 801 soldats étaient morts ou portés 
disparus, et 386 autres étaient blessés.



Beaumont-Hamel aujourd’hui



Soldats de Terre-Neuve



Monument Beaumont-Hamel



9 au 12 avril 1917 : 
Bataille de la crête de Vimy

 Les Canadiens vainquirent le centre de résistance 
allemande de la crête de Vimy. La victoire, fruit 
d'une préparation et d'une exécution minutieuses, 
est devenue après la guerre un symbole de l'identité 
et de l'indépendance du Canada.



Vimy Ridge



Les tranchées



Vimy Ridge aujourd’hui



Monument Vimy Ridge



20 septembre 1917 : 
Loi des élections en temps de guerre

 En vue d'élections portant surtout sur le problème de 
la conscription (service militaire obligatoire), le 
gouvernement changea les règles électorales. 
Certaines Canadiennes purent voter pour la première 
fois, alors que d'autres Canadiens perdirent leur 
droit de vote, des changements radicaux étant 
apportés aux règles d'admission au suffrage.



26 octobre au 10 novembre 1917 : 
Bataille de Passchendaele

 On se souvient de cette bataille pour la violence des 
combats et les terribles conditions météorologiques. 
Les forces canadiennes, sous commandement 
canadien, s'emparèrent de leur objectif, mais 16 000 
soldats furent tués ou blessés.



Passchendaele



Passchendaele



Passchendaele aujourd’hui



17 décembre 1917 : 
Élections fédérales

 Le débat de 1917 sur la conscription, le service militaire 
obligatoire pour les hommes, fut un des plus virulents et 
plus importante source de division de l'histoire politique 
du Canada. 

 Les Canadiens français, ainsi que de nombreux 
agriculteurs, ouvriers syndiqués et immigrants non 
britanniques, et d'autres Canadiens, s'opposèrent dans 
l'ensemble à cette mesure. 

 Les Canadiens anglophones, ainsi que les immigrants 
britanniques, les familles des soldats et les Canadiens 
plus âgés l'appuyèrent. Le camp favorable à la 
conscription gagna les élections. La conscription divisa 
les provinces, les groupes ethniques et linguistiques, les 
communautés et les familles, et eut des conséquences 
politiques durables sur le pays dans son ensemble. 



8 août au 11 novembre 1918 : 
Les cent jours

 Les Canadiens jouèrent un rôle clé dans la série de 
batailles qui constitua la campagne des Cent Jours. 
L'infanterie et l'artillerie collaborant en un système 
interarmes, avec une puissance aérienne tactique, 
des mitrailleuses, des mortiers, des armes chimiques 
et des véhicules blindés, les armées allemandes 
furent repoussées et défaites.



11 novembre 1918 : 
Armistice

 La guerre prit fin à 11 heures ce jour-là. Plus de neuf 
millions de personnes en uniforme et environ 20 
millions de civils furent tués pendant la guerre.



John McCrae

 En 1915, John McCrae, de 
l’Ontario, servit de 
médecin dans l’Artillerie 
des Forces canadiennes, et 
immortalisa le 
phénomène des 
coquelicots dans son 
célèbre poème In 
Flanders Fields (Au 
champ d’honneur). 



Une américaine

 Deux jours avant 
l’Armistice, Moina
Michael, une Américaine, 
lut le poème de McCrae et 
eut l’idée de porter un 
coquelicot en souvenir de 
ceux qui étaient morts à la 
guerre.



Minutes Historica

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=1050
5

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=14758

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=14761

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=14764

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=14763

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=10507

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=14760

 http://www.histori.ca/minutes/minute.do?id=14762
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Après la guerre

 Au tumulte de la guerre succède une vision d’avenir 
remplie d’espoir.

 Les Canadiens et les Canadiennes n’ont maintenant 
qu’un désir; effacer le pénible souvenir des années de 
guerre.

 Plusieurs profiteront effectivement des années 1920 
pour accroitre leur richesse et acquérir divers biens 
de consommation dont une automobile.

 D’autres par contre, traverseront des moments plus 
difficiles et verront leurs espoirs déçus.



De nouveaux secteurs économiques

 Le retour de la prospérité vers 1923 s’appui 
largement sur de nouveaux domaines d’activité, en 
particulier les pâtes et papiers, les mines, 
l’hydroélectricité et l’automobile.

 Le développement de nouvelles industries est 
alimenté par la forte demande en ressources 
naturelles de la part des industries américaines, par 
l’augmentation de la demande sur le marché 
intérieur ainsi que par des innovations 
technologiques dans le domaine de la production.



La croissance des villes

 Au cours de la décennies, le Canada devient un pays 
majoritairement urbain.  

 L’essor des villes  est largement attribuable aux 
nouvelles tendances qu’on observe dans l’industrie et 
l’économie.

 La naissance de certaines industries donne même 
lieu à une nouvelle forme de ville, les villes mono-
industrielles, qui dépendent entièrement d’un seul 
domaine d’activité.  La ville d’Edmundston au 
Nouveau-Brunswick constitue un exemple d’une ville 
mono-industrielle.



Les temps changent

 Le Canada avait beaucoup changé depuis le début du 
siècle.

 En 1920, les manufactures et les résidences situées 
en ville avaient l’électricité.

 Dans plusieurs villes on trouvait des salles où les 
gens regardaient des films muets.

 Un millier de Canadiens possédaient une voiture et 
presque toute la machinerie agricole était motorisée.



Les syndicats et les grèves

 Partout au pays, des employés des manufactures et des 
mines travaillaient toujours de longues heures pour un 
maigre salaire.

 Depuis la fin du XIXe siècle, des groupes de travailleurs 
avaient formé des syndicats afin d’obtenir de meilleurs 
conditions de travail.

 Cela mettait leurs employeurs en colère et ses derniers 
n’hésitaient pas à appeler la police quand les travailleurs 
osaient faire la grève.

 La grève générale de Winnipeg, en 1919, a été 
brutalement réprimée, tout comme les grèves dans les 
mines de charbon de la Nouvelle-Écosse dans les années 
1920.



La Grève de Winnipeg



L’arrivée de la radio

 Le Québécois Reginald Fessenden a découvert 
comment émettre des mots et de la musique par 
ondes radio.  En 1906, il a diffusé la première 
émission publique du monde.

 Dans les années 1920, on comptait au Canada 
plusieurs petites stations radiophoniques.

 C’est en 1936 que la Canada Broadcasting
Corporation (CBC) a été formée.

 La CBC émettait d’un océan à l’autre, rapprochant 
les Canadiens comme jamais auparavant.



Logo de CBC



Le Statut de Westminster de 1931

 Le statut de Westminster de 1931 proclamait que le 
Canada et les autres dominions autonomes du 
Commonwealth britannique étaient les partenaires 
égaux de la Grande-Bretagne et qu’ils avaient le droit 
de faire leur propres lois.

 Le Canada créait déjà ses lois depuis plusieurs 
années, mais jusqu’en 1923, la Grande-Bretagne 
avait toujours voix au chapitre concernant les 
relations du Canada avec d’autres pays.

 Le Canada avait maintenant le droit de gérer ses 
propres affaires, à l’étranger comme au pays.



La Grande Dépression

 Les choses se sont détériorées après 1929 avec le début 
de la crise économique qu’on a appelée la Grande 
Dépression.

 Partout dans le monde, les banques perdaient de l’argent, 
les manufactures et les commerces fermaient leurs portes 
et des millions de personnes se trouvaient sans emploi.

 Les fermiers des prairies canadiennes ne recevaient que 
très peu d’argent pour leur blé.

 N’ayant pas les moyens d’acheter de l’essence, certains 
utilisaient les animaux de ferme pour tirer leur voiture.



La Grande Dépression
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Vers la Seconde Guerre mondiale

 À la fin des années 1930, la communauté 
internationale observe avec crainte l’ascension de deux 
redoutables dictateurs, l’Italien Benito Mussolini et 
l’Allemand Adolf Hitler, qui se montrent de plus en 
plus voraces sur le plan de l’expansion territoriale.

 Ainsi, l’Allemagne annexe l’Autriche au début de 1938, 
mais les pays démocratiques persistent à croire en la 
bonne foi de Hitler.

 Souhaitant éviter un affrontement avec l’Allemagne, les 
puissances européennes adoptent une stratégie 
d’apaisement et négocient à Munich une entente sur la 
fin des revendications territoriales allemandes, contre 
la cession d’une partie de la Tchécoslovaquie au Reich 
allemand.



Suite…

 Les dirigeants politiques canadiens partagent 
l’optimisme des autres leaders des pays démocratiques.

 Mais la stratégie d’apaisement des pays démocratiques 
échoues brusquement le 1er septembre 1939, lorsque 
l’Allemagne lance des divisions blindées sur la Pologne.

 En représailles, la France et la Grande-Bretagne 
déclarent la guerre à l’Allemagne le 3 septembre.

 Une semaine plus tard, 21 ans après la fin de la Première 
Guerre mondiale, le Canada répond également à 
l’Allemagne nazie par l’appel aux armes.



Adolf Hitler



La Seconde Guerre mondiale

 Le Canada déclare la guerre à l’Allemagne en son 
nom propre  quelques jours après les britanniques.

 La situation est donc différente de celle qui a conduit 
le Canada dans la Première Guerre mondiale.

 Terre-Neuve, par contre, qui possède encore le statut 
de dominion, se trouve en état de guerre aussitôt la 
Grande-Bretagne engagée.



Les États-Unis entrent dans la guerre

 Bientôt la plupart des autres pays ont pris part au 
conflit, dans lequel les puissances de l’Axe, menées 
par l’Allemagne, l’Italie et le Japon, 
combattaient les Alliées, menés par la Grande-
Bretagne, les États- Unis et l’Union 
soviétique.

 Les États-Unis sont entrés en guerre en décembre 
1941 après l’attaque des japonais contre leur flotte à 
Pearl Harbour, à Hawaï.  Le Canada a également 
déclaré la guerre au Japon à ce moment-là



L’Holocauste

 Hitler, le leader de l’Allemagne de 1933 à 1945, a 
dit aux Allemands qu’ils étaient membres d’une 
race supérieure.  Il souhaitait purifier la race en se 
débarrassant des Juifs et d’autres gens qu’il 
n’aimait pas.

 Hitler à placer les Juifs dans des camps de 
concentration où ils mouraient de faim et par suite 
de mauvais traitements, quand ils n’étaient pas 
exécutés dans les chambres à gaz.

 En 1945, six millions de Juifs avaient été tués.  

 On appelle ce massacre collectif des Juifs 
l’Holocauste.



Les camps de concentration



Le rôle des Canadiens

 Comme lors de la Première guerre mondiale, des 
milliers de Canadiens, dont de nombreux Canadiens 
français, se sont portés volontaires pour servir dans 
les forces armées.

 Les femmes, tout comme les hommes, ont joint les 
rangs de l’armée, ce qu’elles n’avaient pas pu faire en 
1914 alors que seules les infirmières étaient admises 
au service.



Le rôle du Canada: le plan des effectifs

 Le Canada apporte une contribution significative à la 
Seconde Guerre mondiale.

 Plus d’un million de personnes servent au sein des 
forces armées canadiennes sur une population de 11 
millions.

 En tout, quelques 42 000 Canadiens perdent la vie 
au combat.



Sur le plan stratégique

 La contribution canadienne s’avère plus limitée du 
point de vue militaire.

 Au début du conflit, soit avant l’attaque à Pearl 
Harbor, on compte beaucoup sur le Canada, qui 
contribue à ce moment le principal allié  de la 
Grande-Bretagne.

 Par la suite, l’apport militaire canadien est relégué au 
second plan en raison de l’entrée en guerre des 
États-Unis puis de l’Union soviétique.

 À l’automne 1942, les canadiens forment le gros des 
troupes alliées qui tentent de débarquer à Dieppe.



L’économie de guerre

 Le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale a 
pour effet quasi immédiat de donner le coup d’envoi 
à la reprise de l’activité économique.

 Par ricochet, le taux de chômage au pays baisse 
rapidement, passant de 11 à 14%.

 De plus , la relance économique se traduit par une 
augmentation des investissements, particulièrement 
dans le secteur manufacturier.



Le travail rémunéré des femmes

 Un autre bouleversement qui survient dans le monde du 
travail est l’arrivée massive des femmes sur le marché de 
l’emploi.  

 En 1942, le gouvernement prend conscience de la pénurie 
de main-d'œuvre qui menace la conduite de l’effort de 
guerre et il décide de recenser toute la main-d'œuvre, 
disponible au pays.

 À la lumière des données obtenues, il constate que les 
femmes constituent le plus grand réservoir de main-
d’œuvre, particulièrement les femmes mariées.

 Les femmes qui prennent un emploi sont surtout 
motivées par la possibilité de rehausser le niveau de vie 
de leur famille.



Rosie



Les ennemis de l’intérieur

 Tout comme lors de la première guerre mondiale, les 
ressortissants de pays ennemis et même les citoyens canadiens 
originaires de pays ennemis  sont parfois traités sans 
ménagement.

 Après le bombardement de Pearl Harbor en 1941, le 
gouvernement canadien craint que les forces japonaises ne 
tentent une invasion de la côte ouest canadienne.  Déjà 
victimes de discrimination , les Japonais résidant du Canada 
de même que les Canadiens de descendance Japonaise sont 
alors considérés comme une menace à la sécurité du pays.  
Plus de 20 000 personnes, ayant ou non la citoyenneté 
canadienne , sont dépossédées de leurs biens  et internées dans 
les camps à l’intérieur de la Colombie-Britannique.


